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PLATRE, 1, rue de la Vigilance, Lyon, s e ,  parrains, 'MM. Dufour et Pouchet. 

20 PrÃ©sentatio du budget 1938. 
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PARTIE SCIENTIFIQUE 

EXCURSIONS DE LA SOCIETE LINNEENNE 
c 

Excursion d e  la SociktÃ LinnÃ©enn d e  Lyon 
a La Voulte-sur-RhÃ´n (Ardeche),  les  21 e t  22 mai 1938. 

Avant-propos. 

Par M. LE COARER. 

J e  ne pensais pas, lorsque me fut confie le soin de rÃ©dige ces pages, que 
la mÃ©moir de ces belles journees de la Voulte serait pour toujours endeuillÃ©e 
et que ce nom, qui avait fait naÃ®tr chez beaucoup d'entre nous l'espoir de 
fructueuses dÃ©couvertes sous les auspices d'un guide aussi amical qu'Ã©clairÃ 
devrait dÃ©sormai n'Ã©veille pour nous que tristesse et  solitude. 

Notre confrÃ¨r MARIN n'est plus. Mais il sera toujours prÃ©sen pour ceux 
qui, dÃ©sireu de chercher encore lÃ oÃ il a tant  trouvÃ© iront demander & 
la Voulte les heures de souvenir. 

Les excursionnistes ont quittÃ Lyon le matin du 21 mai par chemin de 
fer. Prenaient part Ã l'excursion : M1lw SCHNURR, MM. BATTETA, Dr BON- 
NAMOUR, BOUDET, LE COARER, DEFAISSE:, GIRERD, MOUTERDE et TESTOUT. 

E n  arrivant Ã la Voulte, notre confrÃ¨re M. MARIN, nous attendait. Certes, 
le temps ne se montra pas favorable aux naturalistes ; la pluie et  le vent 
ne leur permirent guÃ¨r d'abondantes rÃ©coltes et  de profiter du charme si 
pÃ©nÃ©tra de l'Ard&che calcaire. Mais la prÃ©senc de notre confrÃ¨r faisait 
oublier le temps contraire ; nul d'entre nous n'oubliera l'amicale gÃ©nÃ©rosi 
avec laquelle il alla chercher ses cartons de doubles, oÃ de magnifiques 
exemplaires, serrÃ© cÃ´t Ã cÃ´te allÃ¨ren complÃ©te les collections des excur- 
sionnistes ; nous ne connaissions pas, i ce moment-lh, le sens que prendrait 
pour nous les ktiquettcs Ã Collection MARIN Ã̂ que chacun emportait si 
joyeusement au soir du 22 mai 1938 ... 

AperÃ§ s u r  l a  gÃ©ologi de  L a  Voulte-sur-RhÃ´n (Ardeche) .  

Par M. LE COARER. 

EtudiÃ© magistralement par des gÃ©ologue tels que MM. ROMAN, MORET, 
le regrettÃ G. SAYN, etc., nous n'avons nullement la prÃ©tentio de faire un 
travail original sur la rÃ©gio de La Voulte. Nous dÃ©siron simplement coor- 
donner les faits observÃ© au cours de l'excursion du 21 mai 1938 Ã la lumiÃ¨r 
des belles monographies stratigraphiques et palÃ©ontologique de ces auteurs. 

La  localitÃ de La  Voulte-sur RhÃ´n est depuis longtemps classique. Les 
excursionnistes ont pu y examiner les facies trÃ¨ intÃ©ressant du Jurassique, 
dont les ruisseaux de Gramade et du ChÃ©nie rendent l'observation parti- 
culiÃ¨remen commode. 

Depuis le Mont-d'Or lyonnais, en descendant vers le Sud, les affleure- 
ments secondaires ont complÃ¨temen disparu en profondeur ; les terrains 
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anciens, granitiques e t  cristallophylliens, bordent la rive droite du  RhÃ´ne 
Celui-ci les traverse mÃªm en trois cluses, Ã Vienne, aux  Roches de  Condrieu 
e t  Ã Tain-Tournon. 

L'ilot secondaire de ChÃ¢teaubour est le sommet septentrional du  triangle 
formÃ par l'ArdÃ¨ch calcaire. Les excursionnistes ont pu y voir, l'annÃ© der- 
niÃ¨re la sÃ©ri sÃ©dimentair complÃ¨t depuis le Trias jusqu'au SÃ©quanien 
Puis, vers le Sud,  vient une interruption due Ã l'Ã©rosio plus intense, jus- 
qu'A la montagne de Crussol, oÃ la sÃ©ri secondaire rÃ©apparaÃ plus complÃ¨te 
jusqu'au Tithonique infÃ©rieu (calcaires du ChÃ¢teau) Encore une interruption 
d'une dizaine de kilomÃ¨tres et  cette fois, A partir de la Voulte, les sÃ©diment 
secondaires iront en s'Ã©largissan de plus en plus vers le Sud, la sÃ©ri com- 
prenant des horizons de plus en plus rÃ©cent : le CrÃ©tac supÃ©rieu lui-mÃªm 
apparaÃ®tr i la  hauteur de Pont-Saint-Esprit. 

Nous rÃ©sumeron ici les principaux points examines par les excursionnistes. 
Ils n'ont fait qu'emeurer les terrains cristallins et  cristallophylliens. Aussi 

ne nous Ã©tendrons-nou pas A leur sujet. Nous dirons seulement que ces 
formations se trouvent sÃ©parÃ© de la sÃ©ri secondaire par  un  accident tec- 
tonique trÃ¨ important, appelÃ© improprement d'ailleurs, Ã faille des CÃ© 
vennes Ãˆ Ce sont toute une sÃ©ri de contacts anormaux qui mettent  en 
prksence les terrains anciens avec le Trias, le Lias, ou mÃªm le Jurassique. 
Ici, ce sont des Ã©caille redressÃ©e presque jusqu'Ã la verticale e t  myloniti- 
s k s  Ã la  base, qui reprÃ©senten la sÃ©ri du Trias au  Bajocien. Plus au  Sud, 
ce sont des glissements plus ou moins importants qui caractÃ©risen ce 
contact. 

Au Pont  des Ã‰toiles on a pu voir le Bathonien, reprÃ©sent par un cal- 
caire constituÃ de  dÃ©bri de CrinoÃ¯de ( Isocrinus Nicolefi  Desor, etc.) dans 
lequel se rencontrent Ã©galenlen des Brachiopodes (Rhynchonella asymefrica 
Rallier, etc.). La  prÃ©sence en cet endroit, jusqu'au contact du  cristallo- 
phyllien, dr Garanfia Garanti d'Orb., et  de Parkinsonia rarecosfata Buckm., 
montre que la base de ces couches i~ Crinoides appartient encore au  Bajo- 
cien supÃ©rieur On peut voir intercalÃ© dans ces calcaires des blocs de mica- 
schistes, indiquant la proximitÃ de la falaise de la mer jurassique. 

Dans le ravin de Gramade, la sÃ©ri callovienne se prÃ©sent sous forme 
d'assises verticales trÃ¨ Ã©tirÃ©e C'est lÃ que sont intercalÃ©e des lentilles de 
minerai de fer, Ã des niveaux diffÃ©rent rÃ©partie dans le Callovien moyen 
et  supÃ©rieur et  envahissant Ã©galemen la base de I'Oxfordien. L a  minera-- 
lisation dÃ©but au  sommet de la zone Ã Reineckeia anceps d'Orb., pour 
se terminer dans la zone Ã Quenstedticeras Lamberli  Sow. 

C'est Ã la base de  la sÃ©ri callovienne redressÃ© que les excursionnistes 
ont  pu recueillir des OphiuridÃ© fossiles : Geocoma elegans Haller, Geocoma 
B r u n i ,  D. A. Valette, G. Romani  D. A. Valette. C'est au  mÃªm point de  ce 

ravin des mines Ã que se trouvaient autrefois les nodules Ã CrustacÃ© Ã©tu 
diÃ© en dÃ©tail par  M. Van Straelen, e t  dont la collection MARIN contient de  
si beaux exemplaires (A tr impos  Ki l ian i  Van Straelen, Udora m i n u t a  Van 
Straelen, etc.) Il a Ã©t trouvÃ Ã©galemen dans ces nodules des restes de  
Poissons. 

C'est immÃ©diatemen au-dessus que commencent les minerais de  fer, 
exploitÃ© autrefois, constitu6s presque uniquement de  fossiles, dont on peut 
admirer les belles sÃ©rie dans les anciennes collections. 
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Il est important de remarquer que, dÃ¨ la base du Callovien, la sÃ©ri juras- 
sique devient continue. 

Pour passer en revue la sÃ©ri des diffÃ©rent niveaux, nous examinerons 
une coupe par tant  de l a  ferme de l a  Pouza et  allant jusqu'au ruisseau de  
Monteillet. 

ImmÃ©diatemen au-dessus des couches Ã Crinoides dont nous avons parlÃ 
plus haut,  vient une sÃ©ri de marnes feuilletÃ©e oÃ G. SAYN a trouvÃ Stre- 
noceras Haugi  Popov-Hatz., qui  reprÃ©sent le Bathonien supÃ©rieur Ce sont 
les marnes 5 Posidonomya alpzna, qui constituent Ã©galemen l a  base du 
CalIo\ ien, sans qu'il soit possible d'Ã©tabli une limite entre les deux Ã©tages 

Ces marnes noires calloviennes ZL P .  alpina renferment en quelques points 
une faune pyriteuse oc1 l'on peut recueillir des Belenmites (Hibolites priva- 
ten'iis Mayer, etc.) e t  des Ammonites (Phyllocerus Riazi de Loriol, Oppelia 
subdiscus d'Orb, .~Iacrocephalites macrocephalus Schl.) 

Le Callovien moyen comporle A la  base un niveau marneux identique-au 
prkkdent .  Il renferme une lentille de Spongiaires, Ã©tudiÃ par  M. L. MORET 
(Tramadictyon ret iculatun~ Golclf., Gevreya synthetica Moret, etc.). Le rÃ©sea 
spiculaire de ces Spongiaires est parfaitement conservÃ© TransformÃ en chal- 
cÃ©doine il est facilement dÃ©gag par l'acide. Contrairement aux  Spongiaires 
du Jura ,  la consen aLion des Spongiaires de L a  Voulte a permis Ã M. MOREI' 
une dÃ©terminatio extrÃªmemen prÃ©cise e t  fait de ces fossiles une des plus 
belles faunes spongiologiques connues. 

Ces Spongiaires sont accompagnÃ© d'Ikhinides (Horizon Ã Plagiocidaris 
Marioni  Gauthier e t  Balanocidaris Euthymel E. Dumas). 

On peut examiner ces assises en quelques points localisÃ© du ravin du 
Chbnier. 

Au-dessus, en un point trÃ¨ limitÃ© on peut voir une couche de  fossiles 
phosphatÃ© noirs trÃ¨ abondants e t  variÃ©s C'est la zone Ã Macrocephalites 
Canizzaroi Germ, oÃ l'on trouve entre autres Phylloceras Zignoi  d'orbigny, 
.~o'verbyceras sub tor / i su lcu /~~m Pomp., Lissoceras uouitense oppel, sphaero- 
ceras bombur Oppel, Perisphinctes Crassus Sieur., Spiroceras divers, etc ... 

Au-dessus vient une couche marneuse oÃ se retrouvent, remaniÃ©s tous 
ces fossiles, accompagnÃ© de grandes ammonites Ã©crasÃ© avec prÃ©dominanc 
cle Reineckeia anceps d'Orb. et  Perisphinctes cl'. Subbalieriae. 

Viennent ensuite des calcaires durs contenant Reineckeia anceps d'Orb. 
R. Douvillei Stein., etc. Ce sont ces couches qui, plus Ã l'ouest, sont imprÃ© 
gnÃ©e de minerai de  fer et  ont  donnÃ lieu aux  exploitations dont nous avons 
parlÃ plus haut.  Cette imprÃ©gnatio se poursuit d'ailleurs dans I'Oxfordien 
infÃ©rieur 

Les horizons rencontrÃ© ensuite appartiennent Ã l'oxfordien. D'abord 
viennent des marnes avec calcaires ferrugineux intercalÃ©s Les fossiles 
(Peltoceras athleta Phil., Cosmoceras ornatum), etc., sont pyriteux. Il faut  
noter Ã ce niveau l'apparition des Quenstedticeras. 

Au-dessus viennent les couches Ã Peltoceras athletoides Lah. e t  nombreux 
Qzzenstedticeras Henrici R. D. Ces espÃ¨ce sont accompagnÃ©e de Phylloceras 
e t  d'Oppeliid6s pyriteux. 

Le genre Pelloceras disparait presque complÃ¨temen A l a  partie supÃ©rieur 
de  ces marnes. L a  faune est presque uniquement constituÃ© d'Ammonites 
pyriteuses, Phylloceras divers, en particulier Sowerbyceras tortisulcatum q u i  
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atteint la son maximum de frÃ©quence Ce niveau a pu Ãªtr datÃ par les 
fragments trÃ¨ rares de Qu. Lamherti Sow. trouvÃ© par G. SAYN. 

On passe ensuite, insensiblement, Ã des marnes plus foncÃ©e trÃ¨ fossili- 
fÃ¨res contenant la faune classique des marnes Ã Creniceras Renggeri du Jura.  

Enfin la sÃ©ri se termine par un horizon Ã Cardioceras cordatum et Phyllo- 
ceras divers, couronnÃ par un horizon Ã Cardioceras cordatum (variÃ©tÃ diffÃ© 
rentes de celles de la couche prÃ©cÃ©dent et  Christolia Christoli Baudoin. 

Si l'on suit alors la vallÃ© du Monteillet jusqu'au RhÃ´ne on recoupe la fin 
de la sÃ©ri Jurassique. AprÃ¨ I'Oxfordien, dont nous venons de voir la coupe 
detaillÃ©e vient le Lusitanien infÃ©rieu (Argovien Ã Peltoceras transversarium). 
Des calcaires en bancs minces commencent Ã s'intercaler dans les marnes, 
puis prÃ©dominen au niveau de Peltoceras hicristatum. Les excursionnistes 
ont pu recueillir Ã ce niveau Perisphinctes plicatilis, qui, d'ailleurs, n'a pas 
ds signification stratigraphique precise. 

Une faille met en contact le Lusitanien supÃ©rieu (SÃ©quanien avec le 
Jurassique supÃ©rieur reprÃ©sent par son faciÃ¨ profond, le Tithonique. Il 
existe mÃªm un peu au Sud de  La Voulte, un affleurement des couches de 
Berrias, passage de sÃ©dimentatio continue et profonde du Jurassique au 
CrÃ©tacÃ 

La faune de I'Argovien de la Voulte est certainement trÃ¨ riche. Mais le 
mauvais Ã©ta des Ã©chantillon en rend l'ktude prÃ©cis impossible. Toutefois, 
les Ã©lÃ©men en sont suffisants pour montrer que cette faune a les plus grandes 
affinitks avec celle de llArgovien de la Montagne de Crussol, dÃ©crit par 
Oppel. La raretÃ des Perisphinctes l'oppose Ã celle de Trept, dÃ©crit par 
A. de RIAZ, et dont le facies se retrouve Ã ChÃ¢teaubourg pourtant trÃ¨ 
proche de Crussol. 

Cette considÃ©ratio nous amÃ¨n Ã l'ensemble des conclusions que l'on 
peut tirer des faits observÃ© Ã La Voulte, et Ã rattacher l'histoire de cette 
localitÃ Ã celle des temps jurassiques dans l'Europe occidentale et  MÃ©diterra 
nÃ©enne 

Les conditions bathymÃ©trique qui ont rÃ©gn sur le bord oriental du 
Massif Central sont extrÃªmemen importantes. 

Nous avons constatÃ la prÃ©senc de blocs de micaschistes plus ou moins 
volumineux Ã l J e x t r h e  base des formations du Bajocien supÃ©rieu - Ba- 
thonien. Ces blocs aux angles faiblement arrondis, sont peut-Ãªtr pour une 
part les Ã©lÃ©men d'une mylonite formÃ© par les mouvements tectoniques ; 
mais d'autres sont certainement les tÃ©moin de courants violents qui par- 
couraient les eaux d'une fosse profonde. qui se creusait au pied d'une cÃ´t 
abrupte. 

Nous avons vu la prÃ©senc de multiples articles de tiges de PentacrinidÃ©s 
tellement nombreux qu'ils constituent presque la roche Ã eux seuls. Les 
racines de ces animaux existent Ã©galemen encore en place dans les s6di- 
ments. Il y avait donc lÃ des prairies sous-marines Ã CrinoÃ¯de semblables & 
celles qui existent dans les mers actuelles entre 1.700 et 3.000 mÃ¨tres 

Les CidaridÃ© abondent dans les formations abyssales, ainsi que les Bra- 
chiopodes, si nombreux dans les Ã©tage infÃ©rieur du Jurassique de La 
Voulte. Mais les CÃ©phalopode y sont rares, de petite taille et en mauvais 
Ã©tat Ils semblent avoir Ã©t amenÃ© de loin par les courants. 

Il y a changement de facies avec le Bathonien supÃ©rieur On trouve alors 
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des vases fines formÃ©e plus loin de la cÃ´te La faune, peu abondante, com- 
prend des CrustacÃ©s des CÃ©phalopodes et  des Posidonomyes. Ce facies 
s'Ã©tabli dÃ©finitivemen avec le Callovien. 

M. VAN S T R ~ E L E N  pense que les CrustacÃ© de L a  Voulte caractÃ©risen 
une faune littorale profonde. C'est Ã ce moment que se dÃ©veloppen les 
niveaux A Belemnites et  Ammonites pyriteuses. 

Les nombreux Phylloceras at testent  alors une large communication avec 
le gÃ©osynclina mÃ©diterranÃ©e 

Les sÃ©diment profonds sont Ã©galemen attestÃ© par l'existence de Spon- 
giaires siliceux rÃ©parti entre les Lilliistid6s et  les HexactinelliclÃ©s Ã©tudi6 
par M. MORET. 

C'est au  Callovien moyen que la Faune se rapproche de celle de l'Ouest 
(le la France (Montreuil-Bellay), lout en conservant son caractÃ¨r mÃ©di 
l e r r ankn  (Phylloceras), et  les stkliments restant toujours vaseux. 

Ces apports mÃ©diterranÃ©e diminuent au  Callovien supÃ©rieur Rappelant 
toujours la faune de l'Ouest, il y a rapprochement a w c  celle du Ju ra  et  de la 
Normandie. Les Phylloceras se rarcfient. 

Les rapports avec le Nord s'accentuent Ã I'Oxfordien. L a  similitude avec 
la zone A Peliocerus uthletoides de. Villers est remarquable. 

La Voulte est d'ailleurs le point de la VallÃ© du RhÃ´n ou lJOxfordien 
infÃ©rieu est le plus complet. TrÃ¨ pauvres en fossiles Ã Crussol, ses assises 
se r6duisent vers le Sud jusqu'Ã devenir lacunaires. 

L'Argovie11 permet, Ã©galemen des constatations qui montrent la parti- 
cularitÃ de l'histoire de La Voulte. La faune de ChÃ¢teaubourg A grands 
Perisphincfes et  Xeumuyricerus, est comparable Ã celle du Ju ra  et de Trept,  
mais le facies grumeleux y est moins bien caractÃ©ris que plus au Sud, Ã 
Joyeuse, Saint-Paul-le-Jeune, Saves,  Durfort, etc. 

Le Lusitanien de Crussol et de La Voulte est tout  diffÃ©rent C'est ici une 
alternance de marnes et  de marnocalcaires, qu'il est trÃ¨ difficile de dÃ©limite 
de I'Oxfordien. Les grands Perisphinctes y sont extrÃªmemen rares. 

Ces grands PÃ©risphincte indiquent un facies nÃ©ritique trÃ¨ Ã©tend sur le 
Massif Central. L'Argovien de Crussol et  de La Voulte prÃ©sent a u ]  con- 
traire un facies bathyal. 

Ã Ces facies profonds se poursuivent au Jurassique supÃ©rieu (Tithonique), 
et au CrÃ©tac (Berriasien). 

Tandis que le sillon de l'Europe Centrale s'approfondit en se rÃ©trÃ©cissa 
et  que les r6cifs coralliens envahissent son bord septentrional depuis l a  
BaviÃ¨r jusqu'aux Massifs de la Grande-Chartreuse e t  du  Vercors, une pro- 
fonde d6pression s'est creusÃ©e qui occupe un espace actuellement dÃ©limit 
par la vall6e de l'Is6re infÃ©rieure le Sud d u  Vercors. la  Durance et  le Plateau 
Central ; c'est la fosse vocontienne, dont les influences dÃ©terminen une partie 
de l'histoire gÃ©ologiqu de La Voulte. 

Le Massif Central est bordÃ d'une bande de calcaires que l'on peut suivre 
depuis Crussol jusque dans le Gard, dont le facies est identique Ã celui des 
calcaires contemporains du Diois, des Baronnies e t  des environs de Sisteron. 
Il y a concordance, dans toute la fosse vocontienne, entre ces calcaires titho- 
niques et  les formations antÃ©rieure kimÃ©ridgienne d'une part  e t  les for- 
mations postÃ©rieure Ã©ocrÃ©tacÃ d'autre part .  Ces facies profonds du Juras- 
sique supÃ©rieu e t  de  1'EocrÃ©tac ont dÃ s'avancer beaucoup plus loin que la 
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limite actuelle du Massif Central. Au sud de Privas, on observe des marnes 
cocrÃ©tacique A Ammonites pyriteuses, et  c'est non loin de la que se trouve 
la localitÃ type  de Berrias. A11 Teil sont exploitÃ© les calcaires marneux de 
'Apt ien .  Plus au  Sud, au  contraire, apparaissent les faciÃ¨ urgoniens que le 
RhÃ´n traverse a DonzÃ¨r e t  que l'on retrouve dans l a  vallÃ© de l'ArdÃ¨ch 
(Pont de l'Arc) et  entre les plateaux des Gras. Au Nord, les mÃªme faciks 
urgoniens jouent un  rÃ´l prÃ©pondÃ©ra dans la structure de la Grande Char- 
treuse et  du Vercors. 

Ce sont ces faciÃ¨ urgoniens, dus aux influences littorales, qui marquent 
la bordure de  la Fosse Vocontienne. 

On voit, par  tout  ce qui prÃ©cÃ¨d l'intÃ©rÃ considÃ©rabl prÃ©sent par la 
localitÃ de La Voulte. Tan t  par les Ã©tude palÃ©ontologique suscitÃ©e pa r  
ses riches faunes que par  les constatations stratigraphiques que l'on y a 
faites, La  Voulte est un  observatoire de premiÃ¨r importance ouvert sur 
l'histoire des temps secondaires en Europe centrale et  mÃ©diterranÃ©enn 

Ouvrages consult& : 

1<. HAVG, Traite (le GÃ©ologi (1907-1911). 
M .  GIGNOUX, G6ologie Straligrapliique (1926). 
1:. ROMAN, G .  SAYS, L. MORET, Dom Aurclien VAI.P.TTE, T H I ~ R Y ,  COLLIGNOX et LAMBERT, 

AIon.-qraphie slraligrapl~ique et paleonlologique dn  Jurassique moyen de L a  Voulte-sur-RhÃ´n 
(1928). 

F .  ROMAN, Livret-guide des excursions de la  Socide Geoloqique et ^lindrulogique de Bretagne 
dans la  vallÃ© d u  Rh6ne et l'ArdÃ¨ch (1929). 

ColÃ©optÃ¨r rÃ©coltÃ a La Voulte. 

Par  MM. BATTETTA, Dr BONNAMOL'R, BOUDET, DEFAISSE et  LE COARER. 

Notre chasse a Ã©t considÃ©rablemen g6n6e par le vent, la  pluie e t  l'humi- 
dit6 qui nous ont poursuivis pendant une grande partie de notre excursion. 

Nous avons pu cependant explorer les flancs des collines qui descendent 
sur la route qui longe le RhÃ´n ; niais c'est surtout sur tous les coteaux qui 
sJ6tagent autour du petit village de  Cellcs-les-Bains, c'est-Ã -dir dans les 
lieux ou les lÃ©pidoptÃ©rologist la suite de MARIN ont fait leurs captures 
qui ont fait la renommÃ© de La Voulte, qu'ont portÃ nos recherches, en 
soulevant les pierres, ba t tant  les buissons, les genÃªts les arbustes, etc. 

On verra par nos captures qui sont, malgrÃ tout, assez nombreuses, que 
si le soleil nous avait un  peu plus favorisÃ©s nous aurions fait une ample 
moisson de bXes int6ressantes. 

Le soul~vement  des pierres nous a donnÃ quelques carabes : Harpalus 
sulphuripes Germ. (Bon.) l espÃ¨c mÃ©ridionale H. anxius Duft. (LC.), fi. 
scrripes Quens. (LC. Bou.), H. tenebrosus Dej. (Def.), Amara aenea Degeer 
(Bou.), Anchornenus dorsalis Pont. (Def.), Nebria brevicollis Fab. (LC.), 
Haptoderus cÅ“latu Grav. (LC.) ,  Dromius linearis 01. (Bon.). 

Quelques Staphylins : Philonthus varians Payk. (LC.), P. sanguinolentus 
Grav. (LC.), e t  son ab. contaminatus Grav. (LC.), GoÃ«riu olens Mull. (Bou. 
Dcf.), Staphylinus rnurinus L. (Def.), Proleinus ovalis steph. 

1. Pour abrkger, nous dÃ©signeron les noms des rÃ©colteur par leurs initiales : (Ba.) = 

Batteta, (Bon.) = Bonnamour, (Bou.) = Boudet, (Uef.) = Defaisse, (LC.) = Le Coarer. 
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